
Face au coronavirus

INTERVIEW Alors que 1,5des 6,7 millions d ’elevesde France vont

regagner les classescette semaine, le ministre prefere parler d ’une

« reprise » plutot que d’une rentree. Il reconnait que tout ne serapas parfait

mais se felicite de cette « amorce », acte majeur du deconfinement

Jean-Michel Blanquer,

ministre de l ’Education nationale

« L ’ecole

ne sera pas

une garderie »

D ails l ’annee d’un
ministre de l ’Education nationale,

il y a theoriquement deux moments

forts: la rentree des classes, en

septembre, et les epreuves du

baccalaureat, en juin. Jean-Michel

Blanquer n ’avait pas prevu que la

date du 11mai 2020 serait aussi une

epreuve. Point crucial du deconfi

nement, la reouverture des ecoles

marquera - ou non - la reussite du

plan d’Emmanuel Macron. Demain,

86 % des 50500 etablissements de

France sont censes accueillir les en

seignants pour une prerentree, avant

que les eleves arrivent Mais cetindi-

cateur global, qui semble satisfaire

le ministre, cache d ’autres realites:

disparites entre territoires et entre

etablissements (selon le nombre de

parents dont les enfants ne seront pas

accueillis; peur du risque sanitaire

pour les uns, d ’une ecole tenant lieu

de garderie pour d ’autres ; resistance

ou frilosite decertains maires, inquie

tude de nombreux enseignants. .. Au

total, l ’Education nationale s ’attend

a ce que 1,5 million d ’eleves (sur

6,7 millions) reprennentle chemin

de l’ecole cette semaine.

Combien d 'ecoles ouvriront en France

a partir de demain?

Pres de 86 %. Ce qui correspond

a 89 % des communes ayant au

moins une ecole.Cela represente

plus de 1,5 million d ’enfants. Les

chi fires ont progresse: les ecoles

accueilleront davantage d ’eleves

qu ’annonce jeudi, dans lalimite de

15 eleves maximum par classe en

elementaire. Une grande partie des

14 % d’ ecoles restantes devraient

Peut-on parler de rentree alors que

moins d'un eleve sur quatre retourne

en classe?

Au mot « rentree », je prefere celui

de « reprise ». Il s’ agit d ’ amorcer

un processus avec progressivite et

pragmatisme. En mai, l ’obj ectif est

que 100 % des eleves soient enlien

avec l’ecole ! Ceux qui ne seront pas

en classe continueront l ’enseigne-

ment a distance. Et nous mettrons

tout en oeuvre pour ramener les

4 % de decrocheurs.

Combien de parents preferent garder

leurs enfants a la maison ?

Cela variebeaucoup d ’un endroit

a l’autre. Dans certains sondages,

c ’ est deux tiers des parents.

Certains parce qu ’ils ont une

vulnerabilite ou qu ’ils vivent avec

une personne vulnerable, d ’autres

parce qu ’ ils ont peur - et c ’est

malheureusement dans les families
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Demain, le deconfinement
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les plus defavorisees que la crainte

est la plus forte. Mais je pense que

cette proportion va decroitre.

Notre protocole sanitaire, Ires exi-

geant, limite les risques. Le respect

des consignes pour les 30 000 en

fants de soignants accueillis pen

dant le confinement a montre sa

pertinence. Dans l ’ecole de Poissy

[Yvelines] oil j ’etais mardi avec le

president de la Republique, aucun

cas de contagion n’ a ete detecte.

Si les enfants les plus defavorises ne

reviennent pas, ne manquerez-vous

pas votre objectif social ?

On a un peu moins de deux mois

pour inverser la tendance. A nous

de faire preuve d ’un grand volonta-

risme. Tout le monde est mobilise

- enseignants, conseillers prin-

cipaux d ’education, personnel

medico-social, associations, elus

locaux... Les 300 000 eleves de CP

et CE1 du reseau d’education prio

ri taire, qui sont deja par groupe de

12, sont en position favorable pour

reprendre la classe. Tout comma les

60 000 eleves des ecoles rurales.

Y a-t-il des niveaux prioritaires pour

cette premiere semaine ?

Meme si nous laissons beaucoup

de souplesse a chaque ecole, la

circulaire de reprise fixe des

grands principes. La logique est

d ’accueillir dans un premier temps

les niveaux strategiques : grande

section de maternelle, CP et CM2,

puis d’ alterner avec les autres ni

veaux. L ’ecole en mai ne sera pas

une garderie car nous conservons

la charpente des niveaux. Etnous

completons avec des publics prio

ritaires : enfants en situation de

handicap, enfants des personnels

indispensables a la vie de la nation

et decrocheurs.

A quel moment les autres eleves

retourneront-ils en cours?

Je souhaite que tous les enfants

aient pu retrouver physiquement

leur ecolee au moinsnsune foisisd ’icileur ecol au moi une fo d ’ici

a la fin du mois. Dans certaines

villes, ou les locaux sont exigus, il

faudra s’adapter. J ’ai propose aux

communes de mettre en place des

activites de sport, sante, culture et

civisme [2S2C] en dehors de l’ecole.

Les eleves pourront aller, en petit

groupe, au musee, dans des pares,

pratiquer des activites physiques,

suivre des formations sante... C ’est

l ’occasion de renforcer la coopera

tion avec les collectivites.

Cela ne risque-t-il pas de creer

des inegalites entre les communes?

Les inegalites ne sont pas seulement

sociales, mais territoriales. LTne com

mune rurale peut etre mieux lotie que

Paiis pour des raisons d ’espace. Pour

lutter contre ces inegalites, l’Etat

debloquera250 millions d’euros pour

financerles nouvelles activites 2S2C.

Quels modes d ’organisation ont

la preference des ecoles : cantine,

groupes, priorites...?

Chaque ecole a sa vision. Mais

beaucoup ont choisi d’accueillir, par

demi-groupes, des eleves de grande

section, CP et CM2, completes par

des groupes multiniveaux pour les

publics prioritaires. Pour l’altemance,

c ’est souvent une semaine sur deux.

Denombreuses communes semblent

opter pour des repas a la cantine

plutot qu ’en classe, en modifiant les

horaires etenmultipliantles services.

Quelles priorites dans I’enseignement

f ixez-vous d ’ ici a I’ete ?
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POURQUOI CERTAINS NE POURRONT PAS RETOURNER EN CLASSE

DES PARENTS qui voulaient

remettre leur enfant a l ’ecole ne

peuvent pas le faire. Et s ’ inter-

rogent: pourquoi n’ ont-ils pas

de place? D ’abord, les capacites

d ’accueil different selon les ecoles.

Le protocole sanitaire fixe un cadre

general :« pas plus de 15 eleves

par groupe en elementaire, 10 en

maternelle », rappelle le ministere.

Mais il est decline localement.

« On regarde, dans chacune des

salles de classe, combien on peut

accueillir d'enfants en respec

tant les regies de distanciation

physique, mais aussi le personnel

disponible», explique le syndicat

enseignant SE-Unsa.

Pour respecter les consignes

(1 metre d'ecart entre les eleves,

lavage des mains repete, multiples

disinfections...), il faut aussi tenir

compte du mobilier - « II y a le

plan des salles... et la vraie vie »,

previent un directeur d ’ecole -, du

nombre de sanitaires, de la taille du

refectoire ou des agents charges du

nettoyage. « Qa depend des moyens

de la collectivite locale », glisse une

directrice en banlieue parisienne.

Resultat: le nombre d ’eleves

accueillis sera tres restreint. Reste

a definir, parmi les volontaires, ceux

qui pourront retourner en classe en

premier. Selon le ministere :d abord

les grandes sections de maternelle,

les CP, les CM2, et les publics juges

prioritaires. Mais certains etablis

sements optent pour d ’autressolu

tions. « A Strasbourg, nous sommes

en zone rouge, explique Frangois

Schill, representant du SNUipp-FSU

du Bas-Rhin. On prefere commencer

par les plus grands, les CM2, et voir

comment ga se passe... » • m .q .
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La premiere est psychologique :

accueillir les eleves, les eicouter,

voir comment ils vont. Les

12 000 personnels medico-sociaux

de l ’Education nationale sont en

premiere ligne. Puis il y aura une

dimension pedagogique. Apres deux

mois de confinement, il faut savoir

oil en sont les eleves. Nous avons

mis a la disposition des enseignants

des fiches rappelant les objectifs,

niveau par niveau. Le mot-cle, c’est

« personnalisation ».Lebutn ’estpas

de boucler les programmes coute

que coute ; nous devons raisonner

a cheval sur l’annee prochaine.

Les enseignants reprennent demain.

Combien retourneront a l ’ecole,

et ou seront les autres ?

D ’apres nos dernieres remontees,

ils sont pres de 50 %. Cette propor

tion n ’a rien de genant: le nombre de

presents permet de bien accueillir

les eleves qui reviennent. Il faut rea-

morcer les choses tranquillement,

sans que personne ne se sente un

« malgre-nous » de la presence

physique. Les professeurs non

presents en classe peuvent avoir

des vulnerabilites ou vivre avec

des personnes vulnerables. Ils

s’occuperont de l ’enseignement a

distance pour les eleVes a la maison.

Sous differentes modalites, tout le

monde sera done au travail.

Comment maintenir une ecole a la

maison de qualite quand beaucoup

d ’enseignants seront en classe?

Notre systeme d ’enseignement

a distance s ’est largement ame-

liore:. La plateforme du Cned Ma

classe a la maison a recueilli 2,6 mil

lions d ’ inscriptions de families, et

454 000 professeurs l’ont utilisee.

Dans un sondage Ifop, 75 % des

parents se declarent satisfaits du

systeme, qui a marche grace a l ’en-

gagement des professeurs. Les res-

sources ont ete mises a jour : des

semaines de travail sont disponibles

pour mai et juin. La nouvelle etape

que nous franchissons impose toute-

fois des adaptations. Par exemple,

certains eleves auront affaii ’e a un

professeur qui n ’est pas le leur.

« La priorite:

ecouter les eleves,

et voir comment

ils vont »

Comment encourager collegiens et

lyceens a etudier jusqu ’au 4 juillet ?

Les conseils de classe doi ven I avoir

lieu le plus tard possible. A partir

du 11mai, les professeurs peuvent

de nouveau evaluer, meme en cas

d ’enseignement a distance. Pour

les classes a examen (troisieme,

premiere et terminale), ces notes

ne Comptent pas pour le controle

continu mais elles donnent lieu a une

appreciation des professeurs pour

eclairer les jurys d’harmonisation sur

la motivation et l ’assiduite des eleves.

L ’oral de frangais du bac, prevu

a partir du 26 juin, aura-t-il lieu ?

D ’ici a la fin mai, je dirai si on le

maintient ou s’il devient du controle

continu. L ’oral de francais est

compatible avec le respect des regies

sanitaires. Done, si les lycees rou-

vrent, il pourrait avoir lieu. J ’aurais

ete plus populaire en le supprimant,

mais les eleves me remercieront

dans dix ans, en se souvenant de

leur lecture de Phedre pendant le

confinement. Cela dit, j’ai conscience

que la periode cree des inegalites de

situation et complique la preparation

de l ’examen. Je conseille en tout cas

de travailler les textes. Nous sommes

une nation apprenante.

Petits groupes, alternance entre ecole

et enseignement a distance...

Cela perdurera-t-il en septembre?

Nous preparons tous les scenarios.

L ’hypothese la plus vraisemblable,

c ’est que le virus sera encore present

en septembre. Dans ce cas, la ren

tree ne ressemblera sans doute pas

aux precedentes. Cette reprise de

mai-juin nous permet d ’experimenter

des modalites de fonctionnement, ne-

cessairementmixtes, entre presence

a l’ecole et enseignement a distance.

Un groupe de travail va reflechir aux

usages numeriques, au travail en petit

groupe, a la place du sport et de la

culture, que je souhaite developper...

Les professeurs qui pratiquaient la

classe i nversee - on envoieunelegon

par video a la classe puis on travaille

a partir de cela - ont eu une tres

bonne adaptation a l ’enseignement

a distance pendant le confinement.

C ’est un exemple de ce qui pourrait

etre developpe a la rentree. Nous

devons aussi travailler avec les col-

lectivites locales surlareorganisation

de l ’espace, l ’articulation scolaire et

periscolaire. C ’est l ’occasion de mo

derniser le systeme educatif, de faire

de notre ecole une reelle source de

transmission du savoir et d’epanouis-

sement. (Suite page 4) •••
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••• (Suite de la page 3)

Combien de masques l ’Education

nationale a-t-elle regus ?

Pour la semaine qui vient sont ac-

tuellement achemines 2,3 millions

de masques pour les personnels des

ecoles et des masques pediatriques

pour les enfants qui pourraient en

avoir besoin au primaire. Un envoi

complementaire partira en debut de

semaine pour couvrir les besoins de

celle du 18 mai. Les masques seront

foumis a ceux qui ont Fobligation d’en

porter: les adultes, les collegiens et,

le moment venu, les lyceens. Ils sont

rigoureusementinterdits pour les en

fants en maternelle. En elementaire,

des masques pediatriques seront dis-

ponibles en cas de besoin, notamment

si un eleve estsymptomatique.

Que repondez-vous aux maires

qui s ’opposent aux reouvertures?

Toutes les ecoles vont pouvoir rou-

vrir; c’est conforme a ce qu ’a annonce

le President, et c ’est la responsabilite

de l ’Etat. Pour ne pas rouvrir, il faut

qu ’une impossibility locale reelle

soit constatee par le maire et l ’Edu

cation nationale. Dans certaines com

munes rurales, on peut manquer de

personnel pour nettoyer les classes ;

l ’Etat est la pom -aider a resoudre les

problemes. Les quatre cinqui ernes

des ecoles qui n ’ouvrent pas tout

de suite le feront un peu plus tard.

En revanche, certains, par exemple

a l’est de Paris, sont dans uneposture

politique. C ’est le contraire de mon

idee de la Republique. Nous devons

tous travailler, sans clivage, au droit a

l ’education de tous les enfants.

«J ’assiimede

dire que le droit

a reducation

est prioritaire »

Les enseignants qui appellent a ne

pas retourner en classe sont-ils

aussi dans une posture politique?

Les discours qui occupentle devant

de la scene mediatique ne doivent

pas faire oublier la grande implica

tion des enseignants ni leur desir

majoritaire de re I roll ver les eleves.

Que certains responsables politiques

ou syndicaux prennent l ’ecole pour

un terrain de jeu politicien, c ’est

un fait. Ils sont minoritaires. Dans

ces circonstances exceptionnelles,

il faut recherc her l’ unite nationale.
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Si certains enfants ne sont pas

accueillis d'emblee, est-ce

la faute du ministre, des elus,

des enseignants?

C ’est d ’abord la faute du virus. Des

parents peuvent se sentir leses car
leur enfant ne retournera pas des

cette semaine a l’ecole. J ’en suis evi-

demment desole, mais nous faisons

le maximum pour que cela evolue

positivement. Il faut accepter que

la realite soit imparfaite. Je ne pre

tends pas que tout sera parfait le

premier jour, mais j ’atteste qu ’il y

a une gi ’ande volonte de bien faire.

Ce qui compte, c ’est l ’amorce.

Si un enfant est contamine a l ’ecole,

qui sera responsable?

Comme l ’a rappele la circulaire

du Premier ministre, la respon

sabilite de decider de l’ouverture

d ’une ecole incombe a l’Etat: cela

n ’engage done pas la responsabilite

juridique du maire, sauf en cas de

violation deliberee d ’une obligation

parti culiere deprudence ou de faute

caracterisee. Evitons la juridicisa-

tion de la vie publique. Je regrette

que certains soient deja dans cette

logique alors que nous sommes

au coeur de la crise. Pour ma part

j’assume, politiquement, de dire que

le droit a l’education est prioritaire.

Les pediatres alertent d ’ailleurs sur

le danger bien plus grand que court

un enfant a rester six mois a la mai

son plutot que d ’aller a l ’ecole avec

un protocole sanitaire tres strict.

Le President a annonce la

reouverturefell maidesEcoles,

colleges et lycees sans distinction.

A-t-il parle trop vite, la situation

sanitaire s ’est-elle degradee ou

I’ Education nationale n ’a-t-elle pas

su repondre a la demande?

Pour arriver aux decisions prises,

j ’ai consult® les federations de

parents d ’eleves, les organisations

syndicales, les directeurs d’etablis-

sement... Le travail avec le President,

le Premier ministre et Jean Castex

[coordinateur national charge du de

confinement] s ’est poursuivi j usqu ’a
la veille de la presentation du plan

de deconfinement par Edouard

Philippe. Nous avons choisi de com-

mencer par les plus jeunes, pour qui

un decrochage scolaire seraitie plus

dangereux. Je souhaite ardemment

le retour en classe des collegiens et

lyceens des que possible. •

PROPOS RECUEILLIS PAR SARAH

PAILLOU, CYRIL PETIT ET MARIE QUENET
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Jean-Michel

Blanquer

et Emmanuel

Macron mardi

dans une ecole de

Poissy (Yvelines).

IAN LANGSDON/POOL/AFP
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